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très - beaux criftaux de phofphatc . ammoniacal ,
mêlés d ’ un peu de pholpbate de’ foi . de qui s ’en
fépare par i ’efflorefcence ; en peut ainfi décom -
pofer le phofphate calcaire relié fur le filtre ,
pour l ’opération du phofphore .

. . . j )

CHAPITRE XIV .

Des diverfes Subfîances utiles à la Mé¬
decine & aux Arts , qu ' on retire des
Quadrupèdes , des Cétacés , des Oijeaux
& des Pcijjbns .

Si nous nous propofions de faire une hiftoire
exacte & détaillée de toutes les fubfiances que
les animaux fourniffent à la médecine & aux
arts , nous aurions plus de chofes à dire fur ce
feul objet que nous n ’en avons déjà dites fur le
règne animal , fur - tout en parlant des diverfes
matières animales que l ’empirifme ou la crédu¬
lité aveugle ont introduites autrefois en méde¬
cine comme des remèdes fameux , & qui heu -
reufement font regardées aujourd ’hui comme
entièrement inutiles . Notre projet eft de n ’in¬
diquer que les principales de ces fubftances „
celles auxquelles l ’expérience chimique & mé »
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décir .ale a reconnu des vertus bien marquées i
ou qui font d ’un grand ufage dans les arts .

Parmi les matières que fourniffent les qua¬
drupèdes , nous choifirons le cafioreum , le mufe
& la corne de cerf . Le blanc de baleine & l ’am -*
bre gris produits par des cétacés feront traités
en particulier . Parmi les produits des oiieaux ,
nous expoferons l ’analyfe des œufs ; dans les
ordres des quadrupèdes ovipares &c des ierpens ,
la tortue , la grenouille & la vipère mériteront
un article à part . L ’iclhyocolle fera le feul pro¬
duit des poiffons que nous confidérerons , La
clafie des infeâes nous fournira un plus grand
nombre d ’objets à traiter ; nous nous occu¬
perons des cantharides , des fourmis , dçs clo¬
portes , du miel & de la cire , du ver à foie St
de la foie , de la réfine lacque , du kermès , de
la cochenille & des pierres d ’écreviffes ; enfin ,
nous terminerons notre examen des produits du
règne animal par celui du corail St de la co -
ralline , qui appartiennent à la clafie des vers ou
des polypes .

On voit , d’après cette courte énumération i
que nous paffons fous filence un grand nombre
d ’autres matières que l ’on employoit autrefois
en médecine . Telles font , entr ’autres , l ’ivoire ,
l ' unicotnu , les dents d ’hippopotame , celles du
caftor , du fanglier , les os de cceur de cerf , le
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pied d ’élan , les bézuards , la civette , le lang
de bouquetin dans les quadu . pèdes ; le nid
d ’hirondel ' e , la graille d ’oie , lafieme de paon ,
la membrane de Peflomac de la poule , parmi les
oifeaus ; le crapaud , le fcinc marin , parmi les
quadrupèdes ovipares ; le fiel Si Us pierres de
carpe , le foie d ’angni ' le , les pierres de perche ,
les mâchoires de brochet , parmi les poiflons ;
les fearabées , la îone d ’aratgnéc , le méloë ou
profearabé , les pinces de crabes , pa , tni les in -

I feftes ; enfin , les lombrics , les lim . çors & les
dentales , la coquille d ’huître , ’a nacre de perle ,
l ’os de sèche , parmi les vers nuds ou recouverts .
De toutes ces fubftances , les unes n ’ont de ver¬
tus que celles que l ’imagination exaltée leur a
prêtées , Si les autres font très - bien fuppléés
par celles que nous avons choifies & que nous
allons examiner en particulier .

§ . I . Du tafloreum .

On donne le nom de cafioreum à deux po¬
ches fituées dans la région inguinale du callor
mâle ou femelle , qui contiennent une matière
très - odorante , molle & prefque fluide lorf -

I qu ’elles font récemment tirées de l ’animal , &
qui s ’épaifîit Si prend la cortfiftance d ’un extrait
fec par le laps du temps . Cette matière a une
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faveur âcre , amère ôc nauléabonde ; fon odeur
cft forte , aromatique & même fétide ; elle eft
formée d ’une réfine colorée que J ’alcchol &c
l’éther diffolvent , d ’un mucilage gélatineux &
en partie extraéhf que l ’eau enlève > & d ’un
fel qui fe criftallife dans la diffolution aqueufe
évaporée , mais dont on ne cormoît point en¬
core la nature . La réfine du caftoreum paroît
fort analogue à celle de la bile . Toute la fubi -
fance de ce produit animal eft renfermée dans
des cellules membraneufes qui prennent naif-
fance de la tunique interne de la poche qui les
contient . Il n ’y a point encore d ’analyfe exafte
du caftcreutn ; on fait feulement qu' il donne
un peu d ’huile volatile & du carbonate ammo¬
niacal à la diftiilaticn , & que par le moyen de
l ’éther , de l ’alcohol & de l ’eau , on fépare les
diverfes matières dont il eft compofé .

On l ’ emploie en médecine comme un puif-
fantanti - fpafmodique dans les accès hyftériques
& hypochondriaques , dans les convulfions qui
dépendent des mêmes affe & ions . Il produit fou -
vent les effets les plus prompts & les plus heu¬
reux ; mais il arrive quelquefois qu ’il irrite
au - lieu de calmer , fuivant la difpofuion du
fyftême nerveux & fc- nfible . On doit donc re
Fadminiftrer qu ’à une petite dofe dans le com¬
mencement de fon ufagc . On 1 a amu corme
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âvec fiiccès dans l ’épilepfie , le tétanos . Sa dofe
eft depuis quelques grains jufqu ’à un demi-
gros en fubftance ; on le fait entrer dans dts
bols ; on l ' unit fouvent , & prefque toujours
avantageufement , avec l ’opium & tous les ex¬
traits caïmans ou narcotiques . On fe fert auflî
de fa diffolution alcoholique & éihérée , qu ’on
prefcrit depuis quelques gouttes jufqu ’à vingt -
quatre ou trente - fix grains , dans des potions
appropriées ,

§ . 11 . Du Mufc .

Le mufc , fubftance dont tout le monde
connoît l ’odeur forte & tenace , eft contenu
dans une poche fituée vers la région ombilicale
d ’un quadrupède ruminant , analogue à la gazelle
& au chevrotin , & qui en différé aflèz pour
devoir faire un genre particulier . Cette matière
eft femblable au caûoreum pour fes propriétés
chimiques . C ’ eft une réfine unie à une certaine '
quantité de mucilage , d ’extrait amer & de fel .
Il eft fouvent falfifié . Ses vertus font plus exal¬
tées que celles du caftoreum ; il eft plus aélif ;
aufli ne l ’emploie - t on que dans les cas les plus
preffans . On le donne comme un anti - fpafnio -
dique puiffant dans les maladies convulli * es ,
dans l ’hydrophobie , & c . On le regarde aufli
comme un aphrodiftaque violent . On doit être

Tome IV, Ff
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.fort réfervé fur fon ufage , parcs qu ’il excite
fouvent les afFeûions nerveufes , au lieu de les
calmer »

§ . III . De la Cornt de Cerf.

La corne de cerf eft une des fubftances ani -
snales les plus employées en médecine . C ’efl
une matière offeufe , qui ne différé en aucune
.manière des os . On en retire abondamment une
gelée douce , très - légère & affez nourriffante ,
en la faifant bouillir réduite en parcelles très -
petrtes ou en coupaux , dans huit à dix fois fon
poids d ’ eau . Si on la diftille à la cornue , elle
donne un phlegme rougeâtre & ammoniacal ,
qu ’on appelle efprit volatil de corne de cerf, une
huile plus ou moins empyreumatique , & une
grande quantité de carbonate ammoniacal fali
par un peu d ’huile . Il s ’en dégage une quantité
énorme de fluide diadique formé parle mélange
de gaz acide carbonique , de gaz azote , & de
gaz hydrogéné tenant du charbon & même de
l ’huile volatile en diffolution ; celle - ci s ’en pré¬
cipite peu - à - peu par le refroidiffement , &
adhère aux parois des cloches de verre où l ’on
conferve le fluide élaftique inflammable . Comme
le fel volatil eft coloré , on le fait digérer dans
un peu d ’alcoho ! , qui enlève l ’ huile qui le falit .
Le réfidu charboneux incinéré contient un pew
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de carbonate de fonde , du fullate de chaux 6c
beaucoup de phofphate calcaire mêlé de phof -
phate de fonde , qu ’ cn décorr. pofe par l ’acide
fulfurique , « infi que non# l ’avons dit pour
les os .

On emploie en médecine l ’efprit 6c le fel Je
corne de cerf comme de bons antifpafmodiques .
Le premier , frt :irc avec l ’acide fuccinique , for¬
me la liqueur de cerne de cerf fuccinée .

L ’huile de corne de cerf , reûifée à une cha *
leur douce , devient très - blanche , très - odo¬
rante , très - volatile , SC prefqu ’ tuffi inflammable
que l ’éther ; elle eft connue fous le nom a huile
animale de Dippel , chimifle allemand qui l ’a pré¬
parée le premier . On emp ’ oyoit autrefois un
grand nombre de reébfieaîions pour obtenir
l ’huile très - blanche 6c très - fluide . On s ’efl ap -
perçu depuis que deux ou trois difîillations fuf-
fifent , pourvu qu ’ on ait la précaution , i° . d ’in¬
troduire l ’huile à rséfifiet dans la cornue , à
l ’aide d ’un long entonnoir , pour que le coi de ce
vaiffeau foit très - propre ; car il ne faut qu ’une
feule goutte d ’huile coiorte pour donner de la
couleur à toute celle que l ’on diflille ; 2 0 . de ne
prendre que les premières portions les plus vo¬
latiles 6c les plus blanches . C ’eft à MM . Modei
& Baume qu ’on doit res observations . Rouelle
a donné auffi un très - bon procédé pour obtenir

Ff ij
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cetre huile ; il confiée à la difliller avec de l ’eau.1
Comme il n ’y a que la portion la plus volatil®
& celle qui eft véritablement éthérée , toute
contenue même dans l ’huile de la première dis¬
tillation , qui puiffe Se voîatilifer au degré de
chaleur de l ’eau bouillante , on eft sûr de n ’avoir ,
par ce moyen , que la portion la plus tenue &
la plus pénétrante . Cette huile a une odeur
vive , une légèreté & une volatilité lingulière ;
elle préfente toutes les propriétés des huiles vo¬
latiles végétales , 6c elle ne paroît en différer
que parce qu ’elle contient de l ’ammoniaque ;
puifqu ’elle verdit le Sirop de violettes , comme
l ’a obServé M . Parmentier . On emploie cette
huile par gouttes dans les affeûions nerveufes ,
l ’épileplîe , Scc .

§ . IV . Du blanc de Baleine .

Le blanc de baleine , improprement nommé
fperma ceci , eft une matière huileufe , concrète ,
criftalline , à demi - tranSparente , & d ’une odeur
particulière , qu ’ on retire du crâne du cachalot ,
dans deux cavités particulières Séparées du cer¬
veau , & qu ’on .purifie par la liquéfaâion , & en
le Séparant d ’ une autre huile fluide & incon -
crefcible qui eft mêlée avec lui . Cette fubftance
prélente des propriétés chimiques ti£s * fingur
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Hères , qui la rapprochent d ’un côté des huiles
fixes , 8c de l ’autre des huiles volatiles .

Le blanc de baleine , chauffé avec le contaél
de l ' air , s ’enflamme & bride uniformément
fans répandre d ’ odeur défagréable . Audi en fait -
on de très - belles chandelles dans les pays oh
on le travaille , à Bayonne , à Saint - Jean - de *
Luz , Sic . En Angleterre , il y a plufieurs mann -
faélures de ces chandelles : il s ’en eft établi une
à Paris depuis quelques années .

Si on le diftille à feu nud , il ne donne point
de phlegme acide comme les huiles fixes , fui -
vant M . Thouvenel ; mais il paff« tout entier &
prefque fans altération dans le récipient , dès
qu ’il commence à bouillir , & il laide dans la
cornue une trace charboneufe . En répétant
cette opération , il perd fa forme folide & refie
fluide , fans être plus volatil .

Le blanc de baleine , expofé à l ’air chaud ,
jaunit & devient rance , mais moins facilement
que les autres huiles fixes concrètes . L ’eau
dans laquelle on le fait bouillir ne donne
par l ’évaporation qu ’un léger réfidu mucofo -
ondueux .

L ’alcali cauflique diffout le blanc de baleine ,
forme avec lui un fa von qui acquiert peu - à - peu
de la folidité jufqu ’à devenir friable .

Les acides nitrique & muriatique n ’ ont au »
FfiiJ
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cune aêhon fur lui . L ’acide fulfurique concentré
le difiout en altérant fa couleur ; cette diffolu -
tio .i eft précipitée par l ’eau , comme l ’huile de
camphre .

Le blanc de baleine s ’unir au foufre comme
les hif 1rs fixes . .

Les huiles fixes & volatih s diffolvent le
bhanc de baleine à l ’aide de la chaleur ; l ’al -
cohol chaud le difiout aufli , & le laiffe préci¬
piter par le refroidifiemcnî . L ’éther opère cette
diflolution à froid , ou par la feule chaleur de la
main .

Le blanc de *baleine fcroit - il aux huiles fixes
ce que le camphre eft aux huiles volatiles ? il
différé réellement de la cire , qui paroît être
aux premières de ces huiles ce que la réfine eft
aux dernières .

Or faifoit autrefo :s en médecine un ufage
fort étendu de cette fubftance ; on lui attruibuoit
un grand nombre de propriétés . On s ’enfervoit
fur - tout dans les maladies catarrhales , les ér© -
fions , les ulcères du poumon , des reins , & c .
Aujourd ’hui on ne l ’emploie guère que comme
adouciftant , & encore à petite dofe , & mélé
avec des mucilages , parce qu ’on s ’eft convaincu
qu ’il eft pesant fur Peftomac , qu ’il occafionne
des dégoûts , des naufées même des vomif -
frmens .
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J ’ai trouvé dans les matières animales , &c

principalement dans le parenchyme du foie def-
feché à T'air , dans les mufcles humains putréfiés
& dans les concrétions biliaires humaines , une
matière qui jouit de caraftères fort analogues à
ceux du blanc de baleine . Il me paroît que cette
fubftance eft très - abondante dans les matières

animales , & que c ’eft une huile, qui appartient
particulièrement à ce règne .

§ . V . De l ’Ambre gris .

L ’ambre gris eft une matière concrète , d ’une
confiftance molle & tenace comme la cire , d ’une
couleur grife , marquée de taches jaunes ou noires ,
d ’une odeur fuave & forte lorfqu ’cn le chauffe
ou qu ’on le frotte . Il eft en maffes irrégulières ,
quelquefois arrondies , formées par couches de
différente nature , & plus ou moins groiïes
ftiivant qu ’il s ’en eft réuni un plus grand nombre .
On en a vu des morceaux pefant plus de deux
cents livres . Cette fubftance a été manifeftement
liquide , & elle a enveloppé plufieurs matières
étrangères qu ’on y rencontre ; tels que des becs
de sèches , des arêtes de poiftons &C d ’autres corps
marins . On trouve l ’ambre gris flottant fur les
eaux de la mer , aux environs des ifles Moluques ,
de Madagafcar , de Sumatra , fur les côtes de Co¬
romandel , du Bréfil , fur celles d ’Afrique , de la

Ffiv
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Chine ou du Japon . Phifieurs pêcheurs américains
opt affuré à M . Sthwediaur , médecin anglois ,
qu ’ ils trouvoient fouver . t cette matière ou parmi
les excrémens de l ’efpèce de cachalot appellée par
Linnéus phyfcter macrocephalus t oit dans fes in -
teftins ou dans une poche fituce , dit -on , aux en¬
virons de ces vifcères , & probablement dans le
cæcum .

Les naturalises diflinguent plufieurs variétés
de l ’ambre gris . Wallerius reconnoît les fix fui -
vantes .
Variétés ,

1 . Ambre gris taché de jaune .
2 . Ambre gris taché de noir .

Ces deux variétés font les plus recherchées
& les plus précieufes .

3 . Ambre blanc d ’une feule couleur .
4 . Ambre jaune d ’ une feule couleur .
< . Ambre brun d ’une feule couleur .
* •
6 . Ambre noir d ' une feule couleur .

11 faut cbferver que. ces variétés ne dépen¬
dent que du mélange de quelques fubüances
étrangères .

Les favans ont été fort partagés fur l ’origine de
l ’ambre gris . Le plus grand nombre l ’ont regarde
comme un bitume ; ils penfoient que c ’étoit une
forte de pétrole forci des rochers , épaiflî par le
foleil & par i ’aétion de l’eau falée . D ’autres ont
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cru que c ’étoit des excrémens d ’oiieaux qui vi¬
vent d ’herbes odoriférantes ; les autres ont at¬
tribué l 'on origine à des écumes rendues par les
veaux marins , à des excrémens de crocodiles ,
& c . Pommet & Lérnery ont cru que c ’étoit un
mélange de cire & de miel cuit par le foleil
altéré par les eaux de la mer . Formey , qui
a adopté cette opinion , l ’a étayée d ’une expé¬
rience qui confifte à faire digérer un mélange de
cire 8c de miel ; il allure qu ’on peut en tirer un
produit d ’ une odeur fuave fort analogue à
celle de, l ’ambre . Quelques auteurs anglois ont
regardé l ’ambre gris comme un fuc animal dépofé
dans des poches placées vers la naiffance de
l ’organe génital de la baleine mâle ; quelques
autres ont penfé cju ’it fe forme dans la veffîe uri¬
naire de ce cétacé . Mais l’ une §c l ’autre de ces
opinions eft démentie par les becs de sèche que
l ’on trouve dans ce fuc concret . Enfin M . Schv/ é -
diaur , d ’après l ’examen d ’une grande quantité
d ’échantillons d ’ambre gris , 6c d ’après les rapports
de plufieurs navigateurs , croit que cette fubftan -
ce eft fprmée dansée canal alimentaire àuphyfeter
macrouphalus , efpèce de baleine d ’où on retire
le fperma ceti ou blanc de baleine . U regarde l ’am -
bregris comme un excrément endurci ou comme
une efpèce de bézoar de ce cétacé . Le lieu qu ’il
occupe fait qu ’il eft fouyent mêlé de quelques
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parties de fa nourriture ; il a adopté cette opinion ,
i° . parce que les pêcheurs en trouvent fouvent
dans ce cachalot ; x° . parce que l ’ambre eft com¬
mun dans les parages oii vit ce cétacé ; 3 0 . parce
qu ’on rencontre toujours dans les mêmes parages
la sèche à huit pieds , fepia oclopoda , dont fe
nourrir cet animal ; 4® . parce qu ’il a reconnu les
taches noires dont ce corps concret eft mêlé
pour les becs de ce polype ; 5 0 . enfin parce que
les cxcrémens de plufieurs quadrupèdes , tels que
les vaches , les porcs , & e . exhalent une odeur
analogue à celle de l ’ambre gris , lorfqu ’ on les
garde quelque temps . Ses recherches ont rendu
cette opinion des japonois & de Kempfer la plus
vraifemblable , & c ’eft pour ceb que nous faifons
Thiftoire de cette matière parmi les produits du
règne animal .

Cependant cette fubftance , analyfée par Geof¬
froy , Neuman , Grim & Brosv , leur a donné les
mêmes principes que les bitumes , c ’eft * à - dire , un
efprit acide , un fel acide concret , de l ’huile &
un réfidu charbcneux , ce qui les a engagés à la
ranger parmi ces corps . Mais M . Sclrwediaur ob-
ferve avec beaucoup de vérité que les calculs des
animaux donnent de l ’acide , & que la préfence de
ce fel eft une preuve en faveur de fon opinion ,
puifque les grailles en contiennent beaucoup .

L ’ambris gris eft ftomachique , cordial , anti-
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fpafmodique . On l ’emploie à la dofe de quelques
grains dans des boiffons appropriées , ou mê c
avec d ’autres fubflances , &t fous la forme de
pilulles . Le principe odorant de ce médicament
eft fouvent trop aéfif , trop pénétrant , & fufeep -
tible de nuire . On fait qu ’il y a beaucoup deper -
fonnes qui ne peuvent en fupporter l ’odeur fans
éprouver tous les accidens propres à l ’agacement
des nerfs ; on doit donc ne l ’adminiflrer qu ’avec
beaucoup de modération . On l ’a regardé aufii
comme un puiflant aphrodiflaque . Cependant
quelques médecins modernes croient que l ’ambre
gris peut être preferit à très - haute dofe fans pro¬
duire de grands effets .

Le plus grand ufage de l ’ambre gris efl de four¬
nir un parfum pour la toilette : on le mêle ordi¬
nairement avec le mufe , dont il atténue tellement
l ’odeur , qu ’il la rend p 1us fuave & p ’ us fuppor -
table ; encore ce mélange ne plaît - il pas à tout le
monde .

Commel ’ambre gris efl très - cher , on îefalfife
& on le mêle avec différentes fubftances . On re -
connoît le véritable aux cata & ères fu ' vans : il eft
écailleux , inflpide , d ’une odeur fuave ; il le for d
fans donner de bulles ni d ’écume lorfqu ’on l ’ ex -
pofe à la flamme d ’ une bougie dans une cuiller
d ’argent . Il nage au - deffus de l ’eau ; il n ’adbère
point au fer chaud . Celui qui ne prefente pas
toutes ces propriétés eft allié 8c impur .



§• \ I . Des œufs des oifeaux .

Les œufs des oifeaux , & en particulier ceux
des poules , font compofés , i° . d ’une coque
effeufe , qui contient une gelée & du phofphate
calcaire , démontré par M . Berniard ; i° . d ’une
pellicule membraneufe placée fous la coque , &
qui paroît être un tiffu de matière fibreufe ; 3 ° . du
blanc ; 4 0 . du jaune contenu & fufpendu dans le
milieu du blanc . C ’eft fur cette dernière fubfîance
qu ’eft foutenu le germe .

Le blanc d ’oeuf eft absolument de la même
nature que le férum du fang ; il eft vifqueux ,
collant ; il verdit le fyrop de violettes , &: con¬
tient du carbonate de foude à nud . Expofé à une
chaleur douce , il fe coagule en une maffe blan¬
che opaque qui exhale une odeur fétide de gaa
hydrogène fulfuré ou hépatique . Ce blanc coagulé
téi .féché au bain - marie donne un phlegme fade
qui fe pourrit , & il prend la féchereffe & la trans¬
parence rouffâtre de la corne . Di & illé à la cornue ,
il donne du carbonate ammoniacal & de l ’huile
empyreumatique ; fon charbon contient de la
foude & un peu de phofphate calcaire . M . Deyeux
en a auffi retiré un peu de foufre parla fublimation .

Le blanc d ’œuf , expofé à l ’air en couches
minces , fe defsèche plutôt que de fe corrompre >
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& forme une forte de vermMranfparent . Il fe
diflout dans l ’eau en toutes proportions . Les
acides le coagulent ; fi on filtre ce coagulum
étendu d ’eau , le fluide qui paffe donne par l ’éva¬
poration le fel neutre qui doit former l ’acide
employé avec la foude contenue dans cette li¬
queur . L ’alcohol coagule aufii le blanc d ’œuf .
L ’eau de chaux en précipite du phofphate cal¬
caire , & le nitrate de mercure forme du phof¬
phate de mercure qui prend une couleur rofée
par la déficcaticn .

Le jaune d ’œuf eft formé en grande partie
d ’une matière albymineufe , mais qui eft mêlée
avec une certaine quantité d ’une huile douce ; de
forte que ce mélange fe diflout dans l ’eau , &
forme une efpèce d ’émulfion animale , connue
fous le nom de lait de poule . Si on l ’expofe au
feu , il fe prend en une mafle moins folide que
le blanc . Lorfqu ’il eft defféché , il éprouve une
forte de ramolliflement cû au dégagement de
fon huile qui fuinte à fa furface . Si dans cet état
on le foumet à la preffe , on obtient cette huile
qui eft douce & grade , d ’une faveur &c d ’une
odeur légère de rôti ou d ’empyreume . Le jaune
d ’œuf diftillé , après qu’on a retiré l ’huile , donne
les mêmes produits que toutes les matières ani¬
males . Les acides &c l ’alcohol le coagulent .
L ’huile douce qu ’il contient établit une analo -.
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gie frappante entre les œufs des animaux 8c les
graines d’un grand nombre de végétaux , puif-
que ces dernières en contiennent auffi une qui
eft liée de même avec du mucilage , 8c réduite
à l ’état émulftf .

Les œufs font d ’un ufage très - étendu comme
matière alimentaire . On fe fert en pharmacie 8c
en médecine de leurs différentes parties . La co¬
quille calcinée eft employée comme ablorbante .
L ’huile d ’œuf eft adouciffante ; on s ’en fert à
l ’ extérieur dans les brûlures , les gerçures , 8zc .
Le jaune d’œuf rend les huiles diffolubles dans
l’eau , & forme des loochs ; on le triture avec
les réfines , le camphre , & c . Le blanc d ’œuf eft
employé avec fuccès en pharmacie & dans l ’of¬
fice , pour clarifier les fucs des plantes , le petit
lait , les firops , les liqueurs , & c . On l ’applique
suffi fur les tableaux qu ’il conferve en formant
un vernis îranfparent à leur furface .

VII , De la Colle de Poiffon .

L ’iélhyocolle , ou colle de poiffon , eft une
fubftance en partie gélatineufe 8c en partie lym¬
phatique , qu ’on prépare en roulant les mem¬
branes qui forment la veffie natatoire de l ’eftur -
geon & de plufieurs autres poiffons , & en les
faifant fécher à l ’air , après leur avoir donné la
forme d ’une corde tournée en cceur . Cettc matièret
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donne une gelée vifqueufe par l ’ébullition dans
l ’eau . Lorfqu ’on la lailTe macérer quelque temps
dans ce fluide , on peut la déplier & l ’étendre en
une efpèce de membrane . Elle n ’eft jamais caffante
comme les colles proprement dites ; mais elle plie
à caufe defon fiflu fibreux & élaflîque . On en
prépare aufli une efpéce par la décoûion de la
peau , de l’eftomac & des inteflins des poiffons ;
mais elle n ’a pas les mêmes propriétés dans les

1 arts . On retire de l ’iélhyocolle tous les produits
des autres fubflances animales . On peut l ’em¬
ployer en médecine comme un adouciflar . t , dans
les maladies de la gorge , des inteflins , & c . Mais
on préfère ordinairement plufieurs autres fubftan -
ces végétales qui jouiflent de la même vertu . Elle
fert dans les arts pour clarifier les liqueurs , le

' vin , le café , & c . Elle attire & précipite toutes
i les parties étrangères qui en altèrent la tranfpa -

rence .

§ . VIII . De la Tortue , des Grenouilles & des
Vipères .

La tortue , la grenouille , le lézard & la vipère
font fort employés en médecine ; en fait avec
leur chair & leurs os des bouillons auxquels

| on a attribué des vertus particulières . Il a
j femb ’é en effet que des an maux , dont les parties
! ont en général une odeur plus . or : e , ôc paroiflenc
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contenir plus de matière faline , puifqu ’ellesfour -
niffent beaucoup d ’ammoniaque en les diftillant à
une chaleur douce , après les avoir triturées avec
la potaffe ; il fernble , dis -je , que ces animaux de¬
vraient jouir de vertus plus énergiques & plus
multipliées . Cependant beaucoup de médecins
doutent de leur énergie , & les affocient aux au¬
tres animaux . Ma ’gré cette opinion , on eft encore
dans l ’ufage d ’adminiftrer les bouillons de tortue
& de grenouille dans les maladies de langueur ,
dans les conlomptions fans caufe apparente ,
dans les convalefcences des maladies aigues , &c
l ’ on en éprouve fouvent de bons effets . Il paroît
que leurs décodions font plus nourriffantes ,
plus légères , plus douces , Sc peut - être douées en
même - temps d ’une certaine aûivité , que leur
odeur forte & leur faveur particulière annoncent
affez . On a beaucoup recommandé depuis quel¬
ques années les lézards verts dans les maladies de
la peau , dans les cancers , mais il eft permis de
douter de ces vertus .

Les vipères font regardées comme plus ac¬
tives , les anciens en ont beaucoup vanté les
vertus dans les maladies de la peau , dans celles
de la poitrine , dans les affe & ions chroniques
où la lymphe eft viciée . On croit que les bouil¬
lons qu ’ on prépare avec leur chair produifent
des dépurations par la peau à l ’aide de leur

aromate
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àromate exalte . Leur poudre , leur fel volatil
n ’ont pas à beaucoup près les mêmes vertus . On
doit les admimftrer entières ôç comme alimens
dans ces maladies , pour en obtenir du fuccès .

L ’analyfe chimique a démontré à M . Thouve -
nel dans ces animaux une gelée plus eu moins
légère , confinante ou vifqueufe , un extrait âcre ,
amer & déliquefeent , une matière albumineufe
concrefcible , un fel ammoniacal & une fubftance
huileufe , d ’une faveur & d ’une odeur particu¬
lières , quelquefois foluble dans l ’alcohol , & c .

IX . Des Cantharides .

Les cantharides , remède fi important par fa
qualité corrofive & épifpafiique , font formées ,
fuivant M . Thouvenel , 1d ’un parenchyme
dont il n ’ a pas déterminé la nature , Sc qui fait
la moitié du poids de ces infeéles defféchés ;
2 0 . de trois gros par once d ’une matière extrac¬
tive jaune rougeâtre , fort amère 3 qui donne de
l ’acide dans fa diftillation ; 3 0 . de douze grains
par once d ’une matière jaune & cireufe , à la¬
quelle eft due la couleur jaune dorée des cantha¬
rides ^ 0 , de foixante grains d ’une fubftance verte
huileufe analogue à la cire , d ’ un goût acre , dans
laquelle réfide principalement l ’odeur des can¬
tharides . Cette fubftance difttllée donne un acide

Tomeiy , G g
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très - piquant , & une huile concrète comme la
cire . L ’eau diffout l ’extrait , l ’huile jaune , &
même un peu d ’huile verte ; mais l ’éther n ’at¬
taque que cette dernière , & peut être employé
avec fuccès pour la féparer des autres . G ’eft de
l ’efpèce de cire verte que dépend la venu des
.cantharides . Pour extraire cettejdernière en même -
temps que la matière extra & lve , &. former en gé¬
néral une teinture bien chargée de ces infectes , il
faut employer un mélange d ’alcohol & d ’eau à
parties égales . En diftillant cette teinture mixte ,
l ’alcohol qu ’on retire conferve une légère odeur
des cantharides ; &c les diverfes matières qu ’il te -
noit en difiolution fe féparent les unes des au¬
tres à mefure que l ’évaporation a lieu .

g . X . Des Fourmis & de P Acide formique .

L ’acide des fourmis a été reconnu par Tragus ,
Bauhin & plufieurs autres botaniftes qui avoient
vu la fleur de chicorée devenir très - rouge dans une
fourmillière . Samuel Fisher , Etmuller , Hoffman ,
s ’en font occupés fucceflivement . Margraf l ’a exa¬
miné avec foin , &c a trouvé dans les fourmis un
acide particulier , une huile fixe & un extrait .
MM . Ardwiflon & Oherne ont fait la fuice ^la
plus complète d ’expériences fur cet acide .

On retire l ’acide des fourmis , & fur - tout de
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la groffe fourmi rouffe , formica tufa , foit en les
diftillant dans une cornue , foit en les leflivant
avec de l ’eau bouillante . Cet acide reûifié &
un peu concentré a une odeur piquante ; il
eft brûlant ; fa faveur eft agréable , lorfqu ’il eft
fort étendu d ’eau ; aufiî l ’a - t - on propofécomme
afla : fonnetnent au lieu du vinaigre . Il rougît
facilement toutes le $ couleurs bleues végétales ;
il fe déccmpofe par le feu , qui en convertit
une partie des principes en acide carbonique ,
& par les acides fulfurique & nitrique qui en
dégagent ce même acide ; il en ' ève l ’ oxigène à
l ’acide muriatique oxigéné ; il eft plus fort que
les acides fulfurique , boracique , carbonique ,
acéteux & nitreux . Il forme une efpèce d ’éther
avec l ’alcohol . Les fels neutres qu ’il conftitue
avec les bafes alcalines ont été examinés par
MM . Ardwiffon & Oernhe . Le formiate de
potaffe a été préparé par M . Thouvenel , en
étendant des linges imprégnés de potaffe fur des
fourmillières découvertes . Les fourmis en le
parcourant y ont dardé leur acide , &c le prin¬
cipe odorant de la même nature , qu ’elles exha¬
lent en fi grande abondance , a faturé l ’alcali fixe
répandu fur la toile . La leîfive de ces linges éva¬
porée a donné un fel neutre criftaLüié en
parallélogrammes applatis ou en colonnes prif-
matiques , non déiiquefcent .

GgÜ
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La chaux forme avec cetacideun fel criftallifa -®

ble 6c foluble ; en un mot , les c ’nimiftes modernes
regardent l ’acide formique comme un acide par¬
ticulier , & différent de tous les autres . Ses attrac¬
tions ont été difpolées dans l ’ordre fuivant par
MM . Ardwiffon & Oerhne : la baryte , 1a potaffe ,
la foude , la chaux , la magnéfie , l ’ammonia¬
que , le zinc , le manganèfe , le fer , 1e plomb ,
l ’étain , le cobalt , le cuivre , le nickel , le bif—
mut h , l ’argent , l ’alumine .

L ’alcohol digéré fur les fourmis en extrait un
peu d ’huile volatil , qui conflitue avec ce fluide
Yefprit de magnanimité de Hoffman . Si l ’on fait
bouillir ces infeéles dans de l ’eau , 6c qu ’on les
exprime enfuite , on en retire une huile fixe ,
qui va jufqu ’à treize gros par livre . Cette huile
eft d ’un jaune verdâtre ; elle fe congèle à une
température beaucoup moins froide que l ’huile
d ’olives , & elle eff fort analogue à la cire . L ’ean
de la décoction évaporée donne un extrait brun
rougeâtre , d ’une odeur fétide , acidulé & caféeu -
fe , d ’une faveur . amère , naiiféeufe 6c acide . Cet
extrait eft féparé en deux l 'ubflances par l ’appli¬
cation luccelîive de l ’eau 6c de l ’alcohol . Le pa¬
renchyme des fourmis privées de ces différentes
fubflances va à trois onces deux gros pat hvre .
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§ . XI. DîS Cloportes .

Les cloportes mUltpcdes ^ afdli , porcclli 3 onlfcir
& c . ont préfenté à Ml Thouvenei quelque ': jar -
ticularités dans leur analyfe . Difhllés au 1 in -
marie fans addition , ils ont donné un phlegme
fade alcalin , fsifant quelquefois effervelcence
avec les acides , & *verdilTant le firop de violet¬
tes . Ils ont perdu dans cette opération les cinq
huitièmes de leur poids . Traités enfuite par l ’eau
& par l ’alcohol , ils ont fourni par once deux
gros de matière foluble , dont plus de deux tiers
étoient une matière extradive , & le refte une
fubftance huileufe ou cireufe . On fépare facile¬
ment ces deux produits par l ’éther , qui diffout le
dernier , fans toucher à l ’extrait . Ces matières
different de celles des cantharides 8c des fourmis ,
en ce qu ’elles donnent plus de carbonate ammo¬
niacal , 8c point d ’acide dans leur diftillation .
M . Thouvenei fait obferver à ce fujet que dans
les infedes , les cloportes paroiffent être aux can¬
tharides & aux fourmis ce que font les quadru¬
pèdes ovipares 8c les ferpens relativement aux
quadrupèdes vrais ou vivipares .

Quant aux fels neutres contenus dans ces in¬
fedes , ils font en fort petite quantité , & très -
difficiles à retirer . M . Thouvenei affure que les
cloportes 8c les vers de (terre , lumbrici , lui ont

.G & “i
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conflamment donn du muriate calcaire & du
muriate de potaffe , tandis que dans les fourmis
&. les cantharides , ces cLax bafes , dont la pre¬
mière lui a toujours paru la p ' us abondante , font
unies à un acide qui a le caradère de l ’acide phof-
phorique . Il eft néceflaire d ’obferver que ce chi *
mifte n ’ a donné dans fa dilfertadon ni les moyens
d ’extraire ces ftls , ni les procédés dont il s ’eft
fervi pour reconnoître leur nature .

On n ’emploie guère en médecine que les
cantharides & les cloportes . Ces derniers ne
parodient agir que comme des ftimulans & des
diurétiques légers , Sc encore doit - en les ad -
miniftrer , d ’après les expériences de M . Thou -
venel , à une dofe beaucoup plus forte qu ’on
ne fait ordinairement . Le fuc exprimé de qua¬
rante ou cinquante cloportes vivans , donné
dans une boiffon adouciffante , ou mêlé avec
le fuc de quelques plantes apéritives , peut être
employé avec fucccs dans la jauniffe , les ma¬
ladies féreufes , à ferofd colluvie , les dépôts
laiteux , & c . Quant aux cantharides , c ’elt un
des médicamens les plus puiffans que la mé¬
decine pofsède . M . Thouvenel a éprouvé fur
lui - même l ’effet de la matière cireufe verte
dans laquelle paroît réfider la vertu de ces in -
feâes ; appliquée fur la peau à la dofe de neuf
grains , elle a fait élever une cloche pleine de
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férolité , comme le font les cantharides et*
poudre . Mais ce qu ’il y a de plus précieux dans
les faits relatifs aux vertus de ce remède héroï¬
que , e ’eft que la teinture fpiritueufe des cantha¬
rides peut être employée avec le plus grand
fuccès à l ’extérieur , depuis la dofe de deux gros-
jufqu ’à celle de deux onces & demie , dans les
douleurs de rhumatifme , de fciatique ., de goutte
vague . Elle échauffe la peau , accélère le mouve¬
ment de circulation , excite des évaporations par
les Tueurs , les urines , les felles , fuivant les par¬
ties fur lesquelles on l ’applique . Les jeunes mé¬
decins doivent être prévenus qu ’il faut être très -
modéré fur l ’ufage intérieur de ce médicament ;
on lui a vu occafionner des chaleurs à la peau , des
inflammations r des crachemens de fang , des dou¬
leurs aux reins , à la veffie , des dyfuries , & c .

XII . Du Miel & Je la Cire .

Le miel & la cire préparé par les abeilles
femblent appartenir au règne végétal , puifque ces
infetfes vont ramafler la première dans les neélai -
res des fleurs , & la fécondé dans les anthères de
leurs étamines . CcpcrH . art elles ont fubi une élabo.
ration parbcuüèrc \ & d ' ailleurs comme on les re¬
tire après le travai ’. des abeiîles , c ’efl dans l ’hifloire
des inic 'd . s qu ’o .idoit examiner leurs propriétés ^
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Le mîel eft une matière parfaitement
blable aux fucs fucrés que nous avons examinés
dans les végétaux . Il a une coulent 1 blanche ou
jaunâtre , une confiftance quelquefois fyrupeufe ,
fouvent molle & grenue , une faveur fucrée &
aromatique . On en retire par le moyen de
l ’alcohol , & même par l ’eau , à l ’aide de quel¬
ques manipulations , un véritable lucre . Il
donne à la cornue un phlegme acide , une huile ,
& fon charbon eft rare tz fpongieux comme
celui des mucilages des plantes . L ’acide nitri¬
que le convertit en acide oxalique comme le
fucre . Il eft très - diffo ’ uble dans l ’eau ; il forme
un lirop , & il paffe comme le fucre à la fer¬
mentation vineufe . C ’eft un très - bon ali¬
ment , & un médicament adouciffant , béchique ,
légèrement apéritif . On le donne dilFous dans
l ’eau & mêlé avec du vinaigre , fous le nom.
d ’oxymel ; on le combine fouvent avec quel¬
ques plantes â : res , comme dans l ’oxymel fcil -
litique , colchique . Il fait l ’excipient de plufieurs
médicamens qui portent fon nom , comme le
miel rofat , le miel de nénuphar , le miel mercu¬
riel , & c .

La cire eft un fuc huileux concret , analogue
aux huiles fixes folides , telles que le beurre de
cacao , & plus encore à la cire végétale . Quoi¬
qu ’on ne puiffe douter que cette fubftance ne
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Vienne des étamines des fleurs , il efl: cependant
démontré qu ’elle reçoit dans le corps de l ’animal
line élaboration particulière , puifque , fuivant
les eflais de Réaumur , on ne peut faire une
cire flexible avec la poufiïère des anthères . La
cire qui compofe les alvéoles des abeilles efl
jaune , d’une faveur fade . On la blanchit en
l ’expofant à l ’aâion de la rofée & à l ’air , après
l ’avoir réduite en lames minces ; l ’ackle muriati¬
que oxigéné la blanchittrès - prompfement . Chauf-
fée à un feu doux , elle fe ramollit , fe fond Sc
forme un fluide huileux tranfparent ; elle re¬
devient folide & opaque par le refroidiffemenr .
Lorfqu ’on la chauffe avec le conta & de l ’air ,
elle s ’allume dès qu ’elle fe volati ' ifejtel eft l ’effet
que produit la mèche dans les bougies . Si on la
diftille dans une cornue , on en retire de l ’ acide
fébacique , une huile d ’abord fluide , qui fe fige
enfuite dans le récipient , & qui a la confiflance
d ’un beurre . Elle ne laifle qu’ une très - petite
quantité de charbon fort difficile à incinérer . En
reélifiant plufieurs fois le beurre de cire , il devient
fluide 6c volatil .

La cire blanche n ’efl pas altérable à l ’air ; elle
s ’y colore au bout d ’un certain temps . Elle fe
diflbut dans les huiles , auxquelles elle donne
de la confiflance . En la faifant fondre dans ces
fluides à une douce chaleur a elle forme les
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médicamens connus fous le nom de cérats . L’ aîco -
hol n ’a point d ’aâion fur la cire . Les acides la

•noirciflent , les alcalis s ’y combinent & la mettent
dans l ’état favoneux .

La cire eft employée dans un grand nombre
d ’arts . On s ’en fert en pharmacie pour la prépara¬
tion des pommades , des onguens & des em¬
plâtres .

§ . XIII . Des Vers - à -foie , de t Acide Bombiqut 6*
de la foie .

Le ver- à - foie contient , fur - tout dans fon état
de chryfalide , une liqueur acide dans un réfer -
voir placé vers l ’anus . M . Chauffier , de l ’académie
de Dijon , a retiré cet acide , fait en exprimant le
fuc des chry falides dans un linge , êc en précipitant
le mucilage par l ’alcohol , foit en faifant infufer
les chryfalides dans cette liqueur . En le féparant
par l ’alcohoi , celui - ci entraîne l ’acide par le filtre , .
& il refte fur le papier une huile grade orangée ,
une matière gommeufe & un peu de gluten . Pour
obtenir l ’acide carbonique pur , il faut diftiîler
l ’alcohol ; celui ci fe volatilife , l ’acide relie
feul dans la cornue . Cet acide eft très - piquant ,
d ’ une couleur jaune ambrée ; on ne connoît point
encore fa nature & fes combinaifons .

Beaucoup cl ’autres infeéles contiennent auffi
de l ’acide -y la grande chenille à queue du faule en
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fait jaillir un affez âcre , fuivant la remarque de

M . Bonnet ; j ’ai vu fouvent les bupreftes , les fta -

phylins colorer en rouge le papier bleu dont les

boîtes qui les renfermoient éîoient revêtues .

M . Chaufîier a retiré également un acide de la

fauterelle , de la punaife rouge , de la lampyre

ou ver - luifant .

La foie , qui ne paroît être qu ’ une efpèce de

matière gommeufe defféchée , diffère cependant

des fubftances végétales ; 1® . par l ’ammoniaque

qu ’elle fournit à la diftillation ; 2 0 . par le gaz

azote qu ’on en retire à l ’aide de l ’acide nitrique ;

3 0 . par l ’huile particulière que cet acide en fépare

à mefure qu ’ il la change en acide ox lique , com¬

me M . Berthollet l ’a démontré . Elle paroît être

un compofé du mucilage végétal avec une huile

animale particulière qui lui donne fa foupleffe ,

fa dudilité & fon élafticité .

XIV . De la Rcjine Lacque .

On a donné le nom impropre de gomme lacque

à une fubftance réfineufe d ’un rouge foncé , qui

eft dépolée fur les branches des arbres par une

efpèce de fourmi particulière aux Indes orienta¬

les . Cette fubfiance a paru à Gecffroi une forte

de ruche dans laquelle les fourmis dcpofent leurs

œufs . En effet , fi on brife la lacque en bâtons , on

la trouve remplie de petiies cavités ou cellules
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regul eres dans lefquel ' es font placés de petits . ,;rva;io
corps oblongs , que Geoffroy a regardés connue ^ {||( (fi
les embryons des fourmis . Ce chimifte penfe que “
c ’ etl à cette matière animale que la lacque doit
fa couleur 11 regarde cette dernière comme une (
véritable cire ; cependant fa fécherefle , l ’odeur ‘ g e
aromatique qu ’ elle exhale en brûlant , & fa folu - ! ’

bilité dans l ’alcohol , femblent la rapprocher des 15̂
refines ; elle donne à la diflillarioh une efpèce de !'
beurre fuivant le même auteur . On fait aujourd ’hui t0^ue
que la lacque eft formée par une efpèce de coccus P 0" J
qui la dépofe fur les branches d ’une efpèce de memespr
Croton , nommé à caufe de cela croion lacci 11entre d,

ftrum . On diflingue dans le commerce la lacque bcoé &
en bâtons , la lacque en grains , & la lacque plate .
Il faut obferver que beaucoup d’autres fubftances
colorantes , & en particulier les fécules rouges IIwfil
animales ou végétales , préparées d ’une manière )nl ’yega
particulière , portent en teinture le nom de lacquts . lepère PI
On emploie la réiine lacque dans le Levant , pour connucett
teindre les toiles Sz les peaux . Elle fait la bafe de heœelle
la cire à cacheter . On en fait une teinture avec innés ei
l ’efprit de cochléaria . Elle entre dans les trochif - fixéefi
ques de karabé , dans les poudres & les opiates 3

dentrifiques , dans les paililles odorantes , Sdc . ^ ^

§ . XV . Du Chermls .
« lyfe 1

Le çhermès ou kermès , coccus ixfechorius , a •
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été regardé par les premiers naturalises comme
un tubercule ou une excroiffance des plantes . Des
obfervations plus exaéles ont appris que c ’eft la
femelle d ’un infecte rangé parmi les hémiptères
par Geoffroy . Cette femelle fe fixe fur les feuilles
du chêne verd j après avoir été fécondée , elle s ’y
étend , y meurt , & perd bientôt la forme d ’inr
feûe . Elle repréfente une coque brune arrondie ,
fous laquelle font renfermées les œufs en très -
grand nombre . On fe fervoit autrefois de cette
coque dans la teinture ; on l ’a abandonnée depuis
qu ’on a la cochenille . Le chermès préfente les
mêmes propriétés chimiques que cette dernière .
Il entre dans le firop de corail du codex , & dans
la ^ onfeétion alkermès .

§ . XVI . Di la Cochenille .

Il en eft de la cochenille comme du chermès ;
©n ' ' ^ regardée long - temps comme une graine .
Le père Plumier eft un des premiers qui ait re¬
connu cette erreur . En effet , cette fubftance eft:
la femelle d ’un infeâe hémipîère , qui diffère du
chermès en ce qu ’elle conferve fa forme , quoi¬
que fixée fur les plantes . La cochenille employée
en teinture croît fur l ’opuntia , figuier d ’Inde ou
raquette . On la récolte en grande quantité dans
l ’Amérique méridionale . Geoffroy , qui en fait
l’analyfe , y a trouvé les mêmes principes que
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dans le chermcs ; il en a retiré de l ’ammoniaque ;
On peut reconnoît ' e la forme de cet infeûe en ^

le faifant macérer dans l ’eau . On emploie la co - ^
chenille pour faire le carmin , & dans la tein - ^
ture . On en retire une couleur cramoifie ou ^ ê'
écarlate , fuivaat la manière dont on l ’emploie .
Comme c ’eft une matière colorante extra & ive , 1
elle ne peut s ’appliquer fur les fubftances à tein - jii’cto ^ 1
dre qu ’à l ’aide d ’un mordant . Elle prend faci - calcaiie
lement fur la laine , &c elle la teint en écarlate tôt de leu:
par le moyen de la diffolution d ’étain dans l ’a - Ces pif
eide muriatique qui décompofe l ’extrait colo - tiennent
rant , & en avive fingulièrement la couleur . On prépare t
n ’ avoit pas pu donner cette belle couleur à la en les pot
foie avant Macquer . Ce célèbre chimifte a trouvé réduireen

le moyen de la fixer fur cette fubftance , en im - trodiifqut
prégnant la foie de diffolution d ’étain avant de la |, va5es e
plonger dans le bain de cochenille , au lieu de ^
mêler cette diffolution dans le bain , comme on léüance *
le fait pour la laine . àifont

§ . XVII . Des Pierres d ' Ecreviffcs .
* M çaeSacrat

Les concrétions pierreufes , fauffement 2ppel -
, , ,. - -/r > > /• iaPtes de
lets yeux a icrevijfes t lapides cancrorum , le trou - *

vent au nombre de deux dans la partie intérieure

& inférieure de l ’eftcmae de ces infectes crufta - ^ îllr :
cées . Elles font arrondies , convexes d ’un côté ,
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concaves de l ’autre , & placées dans l ’animal
entre les deux membranes du ventricule . Com¬
me on ne les rencontre que dans le temps ou
les écreviffes changent de peau & d ’eftomac , &
comme elles fe détruifent peu - à - peu à mefure
que leur nouvelle enveloppe prend de la con -
fiftance , on Croit avec allez de vraifemblance
qu ’elles fervent à la reproduction de la fubftance
calcaire qui fait la bafe de leurs écailles , ou plu¬
tôt de leur teft .

Ces pierres n ’ont point de faveur ; elles con¬
tiennent un peu de matière gélatineufe . On les
prépare en les lavant à plufieurs reprifes , &
en les porphyrifant avec un peu d ’eau pour les
réduire en une pâte molle , que l ’on moule en
trochifques , & que l ’on fait fécher . L ’eau des
lavages emportant ce que ces pierres contien¬
nent de gelée animale , il ne refte plus que la
fubftance terreufe . Préparées de cette manière ,
elles font une vive effervefcence avec tous les
acides , & font abfolument de la même nature
que la craie . Elles n' ont d ’autre vertu que celle
d ’abforber les aigres des premières voies ; c \ ft
d ’après des opinions fort hafardées fur toutes
ces fubftances animales en général qu ’on les a
mifes au rang des remèdes apéritifs , diurétiques ,
& même cordiaux .



ÉLÉMENT

§ . XVIII . Du Corail .

Il en eft abfolument de même du corail J

efpèce de ramification calcaire , blanche , rofe

ou rouge , qui fait la bafe de l ’habitation des po¬

lypes marins . On le prépare comme les pierres

d ’écrevifle . Il efi de nature calcaire comme ces

fubftances pierreufes . Il entre dans la confection

alkermès , la poudre de guttete , les trochifques

de karabé . On lui a attribué des propriétés fans

nombre ; mais il n ’ a abfolument d ’autre vertu que

celle d ’un pur abforbant , à moins qu ’il ne foit

combiné avec les acides . On l ’emploie fouvent ,

ainfi que les pierres d ’écrevifle , dans l ’ état de fel

neutre formé ave le vinaigre ou le fuc de citron ,

comme apéritif , diurétique , & c .

§ . XIX . De la vraie Coralline .

La coralline , appellée moufle mariné , efi :

comme nous l ’avons dit , une habitation par¬

ticulière de polypes . Elle donne à la cornue

les mêmes principes que les couleurs animales ;

elle a une faveur falée , amère Si défagréable .

On l ’emploie avec fuccès comme vermifuge .

On la -donne en poudre à la dofe de vingt -

quatre grains pour les enfans , jufqu *à cel ' e de

deux gros &C plus pour les adultes ; on en fait

un firop anthelmintique ; elle entre dans la pou¬
dre

/
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dre contre les vers . Il ne faut point confondre
cette coralline ordinaire avec celle qu ’on appelle
aujourd ’hui corallim dt Corf: , hmiüio ou ktlmintho -
corton ; cette dernière eft un végétal , une eipèce
de fucus qui a la propriété de former une gelée
avec l ’eau chaude ,

3

CHAPITRE XV ,

Réfultat de Tanalyfe des Sub (lances Ani¬
males ; comparaifon de ces Subjlançes
avec les Matières Végétales ,

Nous avons préfenté dans les quatorze cha¬
pitres précédens l ’état a & uel des connoiffances
acquifes fur la nature des fubftances animales .
Les perfonnes qui cultivent la chimie depuis vingt -
ans doivent apprécier facilement ce que cette
fcience a gagné fur cet objet , & les progrès
finguliers qu ’elle a faits dans cette partie . Quoi¬
qu ’il lui refte encore beaucoup plus de décou¬
vertes & de travaux à faire qu ’on n ’en connoît
jufqu ’à préfent pour completter l ’hifloire des
jnatières animales , ce qu ’on poflede aujourd ’hui

Tome IVi H h
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